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Le chiffre
11

C’est le nombre de chanteurs français 
qui vont  former des duos avec 11 autres 
marocains dans le cadre de la Saison 
culturelle F rance-M aroc 2013

Proverbe africain
Que faut-il manger 

aujourd’ hui? 
D écide si tu es 

chasseur ou pêcheur

Les Fauves du Niari 
chez Mandela

A
lors que les lampions de la neu-

vième édition du Fespam s’étei-

gnent à Brazzaville, les sportifs 

congolais regardent vers l’Afrique du Sud. 

Au pays de Mandela, l’AC Léopards de Do-

lisie dispute ce 20 juillet, contre Orlando 

Pirates, son match de la première jour-

née engageant les huit équipes qualiiées 

pour la Ligue africaine des champions. 

Les Fauves du Niari ont de l’ambition, de 

la combativité et bénéicient d’un encadre-

ment adéquat. D’où les résultats qu’ils gla-

nent. Les champions de la Coupe africaine 

des Confédérations viennent de s’attacher 

les services d’un préparateur physique pro-

fessionnel censé revigorer leurs jambes. 

Mais, attention  ! L’adversaire est de taille. 

Pour vous faire une idée, Orlando Pirates, 

76 ans, est le plus ancien club de football 

d’Afrique du Sud. Le Onze sud-africain, 

Bafana-Bafana, puise chez lui l’essentiel de 

ses internationaux. Son palmarès dans le 

pays même et sur le continent est remar-

quable. Est-ce une raison pour les Fauves 

d’épointer leurs crocs  ? Non  ! Ils doivent 

traquer les Pirates jusque dans leurs der-

niers retranchements et les vaincre. De 

cette façon, ils pourront aborder les pro-

chains matchs contre le Zamālek et Al 

Ahly dans leurs propres installations de 

Dolisie avec une bonne réserve.

Gankama N’Siah 

Kahindo Mateene
La styliste congolaise, créatrice de la marque Modahnik, a été 
sélectionnée pour participer à l’émission de Téléréalité amé-
ricaine Project Runway. Le premier épisode de cette compé-
tition télévisuelle entre crétaeurs de mode a été difusé sur les 
antennes outre-atlantiques le 18 juillet.

Geneviève Nabatelamio

Ils font le 
BUZZ

Aya de 
Yopougon
La bande dessinée de Marguerite 
Abouet et Clément Oubrerie vient 
de faire son entrée dans le monde du 
neuvième art. L’adaptation au cinéma 
est une  animation pas sophistiquée qui 
en ravira plus d’un grâce à l’immersion 
dans l’ambiance d’un quartier d’Abidjan 
dans les années 1970.

 D. E.



Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 20 juillet 2013       LES GENS / 3

Les Dépêches de Braz-
zaville  : Vous avez ins-
tallé votre salon de 
beauté pendant plu-
sieurs jours au Congo à 
l’occasion de Miss Fes-
pam. L’Afrique est-elle 
la nouvelle destination 
de votre marque ? 

Hapsatou Sy : Nous évo-
luons de plus en plus à 
l’international. Le conti-
nent africain est une 
priorité pour nous. Je 
voulais montrer que le 
rêve africain existe. Il est 
temps que l’Afrique ar-
rête de prendre les autres 
en exemple. On parle 
aujourd’hui de la Chine 
et de l’Inde, il est temps 
que l’on soit aussi pris en 
exemple pour les bonnes 
choses que l’on fait. J’ai 
voulu à travers Miss Fes-
pam associer ma voix 
pour défendre l’idée que 
les Miss ne doivent pas 
être que des exemples 
de beauté. Elles doivent 
porter des missions in-
telligentes. C’était inté-
ressant de mixer femme, 
entrepreunariat   et indé-
pendance.

LDB : Votre expérience 
dans l’entrepreunariat a 
démarré en 2005, plutôt 
avec succès, en montant 
votre société Beauty Re-
volution et la marque 
Ethnicia. Comment ex-
pliquez-vous le succès 
de vos débuts ? 

HS : L’école de la vie 
m’a appris beaucoup de 
choses. Le parcours de 
mon père notamment, 
car de la brousse séné-
galaise, dans le Fouta, il 
est arrivé en France dans 
des conditions pas évi-
dentes. Et malgré cela, 
nous avons eu la chance 
d’aller à l’école. Lorsque 
l’on a conscience de ce 
parcours, on ne peut pas 
cracher dessus. Cela m’a 
permis très tôt d’avoir la 
rage de ne pas gâcher le 
parcours de mon père. 
De plus, j’ai eu la chance 

de rencontrer des per-
sonnes qui m’ont appor-
té des conseils. Il a fallu 
aussi, dans un contexte 
français, s’imposer et 
refuser d’accepter que le 
fait d’être noir soit un 
handicap.

LDB : Vous êtes une 
personne ambitieuse et 
motivée. Êtes-vous du 
genre à vouloir réussir à 
tout prix ? 

HS  : Réussir oui, mais 
pas à n’importe quel 
prix. Il faut vouloir réus-
sir, c’est important, et il 
ne faut pas avoir honte 
de le dire, mais cela dé-
pend où on place la réus-
site. Il ne faut pas réussir 
professionnellement en 
négligeant sa vie person-
nelle. Il ne faut pas vou-
loir réussir à tout prix 
au point d’avoir du mé-
pris pour les autres. Il y 
a de la place pour tout 
le monde. On n’est pas 
dans une compétition où 
il faut écraser les autres 
pour gagner.

LDB : La réussite de 
votre société vous a don-
né l’envie de développer 
un réseau de iliales. 
Mais cela s’est soldé par 
un échec, la fermeture 
des iliales et une afaire 
en justice. Que vous ins-
pire cette expérience au-
jourd’hui ? 

HS  : Une belle expé-
rience de vie, car l’entre-
preunariat c’est prendre 
des risques. La fermeture 
des iliales est liée avant 
tout au projet que j’avais 
lancé, «  100 femmes ont 
décidé de changer leurs 
vies ». Les choses ont été 
déformées dans les mé-
dias, surtout sur les ré-
seaux sociaux. On m’a 
accusée d’escroquerie en 
des termes relativement 
douloureux. Mais il n’y 
a eu aucune condamna-
tion. La plainte qui a été 
déposée n’a pas abouti, 
parce ce que le dossier 
était vide. On ne peut pas 

dire de quelqu’un qu’il 
est un escroc quand c’est 
lui a inancé la chose. J’ai 
perdu 3 millions d’euros 
dans cette afaire, ce qui 
n’est pas négligeable.

LDB : En quoi consistait 
ce projet «  100 femmes 
ont décidé de changer 
leurs vies » ? 

HS  : Il portait sur le re-
pérage et la formation 
des illes. J’avais envie de 
transmettre mon énergie, 
mon temps et mes expé-
riences à d’autres illes 
et je l’ai fait pendant un 
an. Mais j’ai fait l’erreur 
de faire de l’assistanat au 
lieu de m’arrêter à l’ac-
compagnement, à force 
de les materner et de les 
aider …

LDB : Vous regrettez 
d’avoir lancé ce projet, 
surtout après la mise en 
redressement judicaire 
de votre société ?

HS  : Ça été un projet 
passionnant, dans le-
quel j’ai mis beaucoup 
d’énergie. C’est vrai que 
l’échec a été dur, mais 
je ne regrette rien. C’est 
diicile pour ces illes, 
mais il faut continuer à 
avancer. Au démarrage 
de cette aventure, elles ne 
savaient pas ce qu’était 
un business plan, com-
ment faire une étude de 
marché, elles ont tout ap-
pris. On ne peut donc pas 
me tenir responsable. La 
seule chose, c’est qu’af-
fectivement j’ai demandé 
la mise en redressement 
de mes sociétés. C’était 
le plus grand projet de 
la boîte et devant cet 
arrêt, il fallait tout res-
tructurer. Le redresse-
ment judiciaire permet 
aux entrepreneurs que 
nous sommes de souler, 
d’observer la situation, 
de rectiier le tir.

LDB : Après cet échec, 
vous sentez-vous ca-
pable de refaire cela à 
l’avenir ? 

HS  : Je reprends déjà, 
mais diféremment, car 
je ne veux plus faire de 
l’assistanat. Je ne don-
nerai plus d’argent gra-
cieusement. Je veux don-
ner utile. Observons la 
population sur le conti-
nent : il y a beaucoup de 
femmes qui ont envie de 
faire des choses, mais qui 
manquent de moyens. 
Elles sont hyperconsom-
matrices de cosmétiques, 
mais les produits qu’elles 
achètent viennent de 
l’étranger et elles n’y 

gagnent quasiment rien. 
L’idée c’est d’apporter 
mes produits et de les 
donner aux femmes qui 
vont ensuite les revendre 
et gagner 30%. À chaque 
fois qu’elles vont vendre 
pour 100 FCFA, elles ga-
gneront 30 FCFA, et ça 
leur permettra de deve-
nir indépendantes, avec 
un suivi continu de notre 
équipe, notamment en 
termes de formation.

 Propos recueillis par    
Meryll Mezath

Hapsatou Sy : « Il est temps que l’Afrique 
arrête de prendre les autres en exemple »
À 32 ans, la Franco-Sénégalaise Hapsatou Sy a réussi à s’im-

poser contre vents et marées comme un modèle de réussite 

dans le monde des affaires. Chef d’entreprise, jeune femme 

dynamique, fondatrice des centres de beauté Ethnicia, elle 

est aussi présente à la télé chaque midi dans l’émission Le 

Grand 8 sur D8. En séjour à Brazzaville à l’occasion de l’élec-

tion de Miss Fespam 2013, elle évoque avec nous son par-

cours d’entrepreneure  

Hapsatou Sy. (© DR) 

 L’interview beauté d’Hapsatou Sy 
Que faites-vous pour entretenir votre corps ? 

Je mange. J’applique mon huile Cas de force majeure tous les 
jours sur le corps, de la tête aux pieds, et sur les cheveux.

Votre plus mauvais rélexe beauté ? 

Quand j’ai un bouton, ne pas attendre qu’il s’en aille tout seul 
et l’enlever moi-même. Ça crée une tache que je dois traiter 
ensuite.

Vous avez deux heures à consacrer à votre beauté, que faites-
vous ? 

Je me fais masser et me fais faire un bon soin du visage, car 
une belle peau bien démaquillée et bien soignée c’est  aussi le 
secret d’une vrai beauté. Ensuite, je prends mon jus d’orange 
frais et je me fais maquiller plutôt nature.

Qui incarne la beauté selon vous ? 

Mandela. La beauté du cœur, c’est la première des beautés.

Qu’est-ce qui vous motive le plus ? 

Réaliser des rêves à plusieurs.
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Cap sur l’Afrique du Sud
L’exposition Transition, pay-
sages d’une société est le fruit 
d’une mission photographique 
sur le thème du paysage social 
en Afrique du Sud produite 
par les Rencontres d’Arles et le 
Market Photo Workshop dans 
le cadre de la saison de l’Afrique 
du Sud en France. Douze pho-
tographes, six Sud-Africains 
(Santu Mofokeng, Pieter Hugo, 
Zanele Muholi, Cedric Nunn, Jo 
Ractlife, habiso Sekgala) et six 
Français (Patrick Tournebœuf, 
Alain Willaume, Raphaël Dal-
laporta, Harry Gruyaert, Phi-
lippe Chancel, hibaut Cuisset) 
ont travaillé en binôme sur ce 
projet. Selon les commissaires 
de l’exposition François Hébel et 
John Fleetwood, il s’agissait de 
« susciter des discussions ain de 

montrer combien il est diicile 
d’interpréter un lieu, un espace, 
une appartenance ».
En efet, en Afrique du Sud, les 
problèmes liés à la terre sont 

indissociables des discrimina-
tions raciales et de l’histoire de 
l’apartheid, comme le démontre 
le Land Act de 1913, loi qui visait 
à restreindre l’accès aux terres 
pour les Noirs d’Afrique du Sud. 
La mission avait pour but d’étu-
dier le paysage et la population 
par le biais de la photogra-
phie, des lieux signiicatifs ont 
donc été choisis comme point de 
départ à cette rélexion. habiso 
Sekgala et Philippe Chancel ont 
par exemple travaillé dans les 
régions minières de Brits, Ma-
rikana et Rustenburg lors des 
grèves des mineurs à Marikana 
qui ont connu une répression 
policière violente en août 2012. 
Les images constituent un récit 
qui porte la trace de l’histoire 
mais aussi celle de la transition 
et de l’avenir.

Pieter Hugo
Né en 1976 à Johannesburg, 
Pieter Hugo, grande igure de 
la photographie sud-africaine 
contemporaine, vit aujourd’hui 

au Cap. Sa série exposée à Arles 
here’s a place in hell for me and 
my friends présente des por-
traits resserrés de ses proches et 
de lui-même. Il utilise  un pro-
cessus numérique qui lui per-
met de manipuler les canaux de 
couleurs et ainsi transformer les 
images couleur en noir et blanc 
et en faisant ressortir la méla-
nine de la peau de ses sujets. On 
voit apparaitre tâches et brû-

lures dues au soleil, à l’opposé 
des canons de beauté actuels et 
rendant obsolète la distinction 
raciale basée sur la couleur de 

la peau. «  Ce qui nous divise à 
la surface est en réalité quelque 
chose que nous partageons 
tous », remarque le critique Aa-
ron Schuman.

« Les Afronautes »
Cristina de Middel, photojour-
naliste espagnole et lauréate 
2012 du Photo Folio Review, 
expose son projet intitulé Les 
Afronautes au cloître Saint-Tro-
phime. Une fois indépendante, 
la Zambie se lance en 1964 dans 
un programme spatial destiné à 
envoyer le premier Africain sur 
la lune, rejoignant les États-Unis 
et l’Union Soviétique dans la 
course à l’espace. Malheureuse-
ment, l’aide inancière n’arrive 
jamais et le projet reste à l’état 
de rêve. Cristina de Middel s’en 
est inspirée pour créer cette sé-
rie de photos : elle a créé et mis 
en scène des personnages, des 
situations, des costumes, sans 
n’avoir jamais été en Zambie. Le 
résultat est onirique, plein d’hu-
mour et de poésie.

Alfredo Jaar
Artiste chilien, architecte de 
formation, Alfredo Jaar est 
connu pour ses installations 
photographiques. Il travaille sur 
l’image et en fait le pilier de son 
œuvre aux accents politiques. 
Son installation La Politique des 
images, présentée dans l’église 
des Frères-Prêcheurs, l’illustre 
bien. Alfredo Jaar explique : « 

Aucune image n’est innocente, 
chacune porte en elle une vision 
du monde. » En alignant sur un 
mur les unes du magazine Life et 
en mettant en exergue les seules 
consacrées à l’Afrique,  dédiées 
aux animaux sauvages, au sida 
ou à la famine, il montre la vi-
sion de l’Afrique par les médias 
occidentaux.
L’utilisation de la photographie 
dans les médias est interrogée 
: le trop-plein d’images actuel 
fait qu’on ne sait plus les regar-
der. L’installation Real Pictures 
consacrée au génocide rwandais 
va dans ce sens car des boîtes 
noires contenant des photos que 
l’on ne voit pas mais qui nous 
sont décrites sont assemblées 
au sol. Ces descriptions freinent 
l’envie de les voir par leur atro-
cité et également par la force de 
l’imagination.
Une des pièces les plus fortes de 
l’installation concerne enin la 
photographie prise par Kevin 
Cartner d’une petite ille sou-
danaise afamée en 1993. Cette 
photographie avait alors fait le 
tour du monde, entraînant le 
suicide du photographe, accusé 
de n’avoir rien fait pour sauver la 
petite ille. Dans une pièce noire, 
son histoire nous est racontée 
par bribes de textes et illustre 
bien la complexité du travail du 
photographe.
Plus d’informations sur 
Rencontres-arles.com

Pauline Pétesch

RENCONTRES PHOTOGRAPHIQUES D’ARLES 

Le noir et blanc à l’honneur
Arles in Black présente près de cinquante expo-
sitions dans toute la ville jusqu’au 22 septembre 
2013. Voici notre sélection.  

« Transitions, paysage d’une société ». (© Adiac-PP) 

habiso Sekgala. (© DR) Pieter Hugo. (© DR) Les Afronautes ». © Adiac-PP

De 1960 à 2012, le chroniqueur 
musical évoque l’évolution de tous 
les types de musique de ces cin-
quante-deux dernières années au 
Congo   

La musique congolaise existait sûre-
ment avant même l’époque des pre-
mières traces historiques évoquées 
dans le livre de Clément Ossinondé, 
ancien président de l’Union des mu-
siciens congolais. Le chroniqueur, 
spécialiste de la rumba, dresse son 
propre système musical de ces cin-
quante-deux dernières années. Dans 
le livre, les années déilent sous nos 
yeux. Les auteurs-compositeurs-in-
terprètes de l’époque rythment leur 
actualité chacun à leur manière.
Ainsi,   dans ces cinq décennies, 
Clément Ossinondé qualiie-t-il les 
années 1960 âge d’or de la musique 
congolaise, les années 1970 loraison 
des orchestres amateurs, les années 
1980 instabilité des musiciens, les an-
nées 1990 pénurie de production, en-
in les années 2000 baisse sensible de 
la musique. Il dresse ce panorama de 
la musique congolaise comme un ou-
til de référence dans la connaissance 

des sources d’inspiration qui ont don-
né à la musique congolaise le grand 
essor qu’elle a connu dans ce qu’il y 
a de traditionnel et de moderne. Il 
explique que la musique congolaise 
moderne a aujourd’hui droit de cité 
partout. Et, portée par sa puissance 
créatrice et son dynamisme de mu-
sique de danse, elle a pris des visages 
multiples et envahi les domaines les 
plus variés au point que ses sources 
se sont airmées. Les populations s’y 
reconnaissent, airme-t-il. Le Congo 
est sans conteste l’un des grands ber-
ceaux de la musique africaine mo-
derne au regard du rayonnement de 
ses musiciens et surtout de la variété 
des styles exploités. En grande par-
tie, poursuit l’auteur, le rayonnement 
de la rumba congolaise a conquis le 
monde, et elle ne cesse de s’imposer 
au il des temps. Il revient aux opé-
rateurs culturels que la musique soit 
une force décisive au service du dé-

veloppement économique et social, 
et qu’elle constitue le plus sûr des 
moyens de rattraper le retard dans 
l’utilisation des artistes à travers des 
actions précises et ordonnées au plan 
régional et international.
Clément Ossinondé rend hommage 
aux musiciens qui ont été, depuis 
longtemps, les artisans d’une musique 
qui a fait d’eux les ambassadeurs de la 
République du Congo. Car, écrit-il, ils 
ont formé pendant deux générations 
les plus grands auteurs africains, à 
l’aiche des grandes irmes musicales 
d’Afrique et d’Europe où se comptent 
de nombreux chanteurs, guitaristes, 
saxophonistes, trompettistes, orga-
nistes, percussionnistes et autres ins-
trumentalistes connus et reconnus.
Aux mélomanes, le gardien de la mé-
moire de la musique congolaise fait re-
marquer à propos des artistes évoqués 
dans son livre : « Qu’ils soient vieux, 
jeunes, ou moins jeunes, conirmés 

ou non, inspirés ou talentueux, leur 
vie d’artiste a fait rêver et continue de 
faire rêver les jeunes générations.» 

Marie-Alfred Ngoma

VIENT DE PARAÎTRE 

Histoire de la musique congolaise  de Clément Ossinondé 

La couverture du livre « Histoire de 
la musique congolaise ». (© DR) 

Clément Ossinondé, spécialiste de la 
rumba congolaise. (© DR) 
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ENTRETIEN

Trois questions à Sarah Kalume

Les Dépêches de Brazzaville : 
 Quel est votre impression 
après ce premier contact 
avec le public congolais ?
 
Sarah Kalume : C’était 
génial. Le public s’est tout 
de suite lâché sur mes mor-
ceaux, c’est une expérience 
à recommencer. Comme 
vous le savez, c’est la pre-
mière fois que je chante 
pour le public congolais de 

l’autre rive et aussi ma toute 
première participation au 
Fespam.

Les Dépêches de Brazzaville : 
Vous devez votre carrière à 
un événement médiatique, 
le concours de musique Vo-
dacom Superstar. Vous avez 
été la inaliste de l’édition 
2011. Quels vont vos projets 
aujourd’hui ?
Sarah Kalume : À présent, 
je me consacre à la sortie de 
mon prochain album d’ici à 
la in de l’année. Je travaille 
avec des professionnels et 
je me plonge dans tous les 

styles, sans oublier ceux qui 
font la renommée de mon 
pays, la République démo-
cratique du Congo. Mon 
style de musique, c’est la 
world music, la pop, le jazz, 
et  d’autres genres encore.

Les Dépêches 
de Brazzaville : Que
 pensez-vous du Fespam ?
Sarah Kalume : Je pense 
que c’est un espace culturel 
important dans la vie des 
Africains, c’est un bijou à 
préserver.

Luce-Jennyfer 
Mianzoukouta

Dimanche dernier, au centre sportif de Makélé-
kélé, dans le cadre des festivités du Fespam, Sarah 
Kalume a livré pour la première fois un show au 
rythme de ses sentiments. Le public en liesse l’a 
été davantage pendant la chanson Light SWITCH  

Des freestyles aux albums
Maître Gims, Lefa, Adams, Maska, 
JR O Crom, Doomams, Black Mes-
rimes et Petrodollars se connaissent 
depuis l’enfance et rappent ensemble 
depuis 2002. Ce sont d’abord des 
freestyles gravés sur CD et vendus 
dans la rue, un « travail au corps », 
selon Lefa, qui permet au groupe 
d’acquérir une première notoriété 
underground. Les mixtapes La terre 
du milieu et Les chroniques du 75, 
ainsi que des vidéos régulières idé-
lisent ce public. Et rapidement, les 
premières vidéos mises en ligne sur 
le site de rap Booska-p.com élargis-
sent l’audience du groupe.
FIF, co-fondateur du site n°1 de rap 
français Booska-p dit avoir senti la 
puissance du phénomène : « Je suis 
un passionné, j’étais content parce 
que je savais qu’ils étaient très forts. 
Dès le début, j’en ai parlé à tout le 
monde  : aux radios, aux maisons 
de disques. Je suis allé voir Laurent 
Bouneau, (directeur général des 
programmes de Skyrock, NDLR). 
Il avait déjà entendu parler de ce 
groupe, mais je lui ai conirmé qu’il 
fallait les surveiller. » 
On peut dire que tout s’est accéléré 
en 2009 avec la sortie du premier 

street album du groupe, L’Écrase-
ment de tête. Un CD sur lequel igu-
raient les titres Wati bon son (connu 
des auditeurs de la première heure 
car c’est une adaptation du freestyle 
Booska Pétage de câble de janvier 
2009),  T’es bête ou quoi ou Routine ; 
et grâce auquel Sexion d’Assaut va 
sillonner la France pour sa première 
tournée et remplir des salles, dont 
la mythique Élysée-Montmartre le 
11 décembre 2009. Un exploit pour 
un groupe qui n’est pas encore dif-
fusé en radio et dont les apparitions 
médiatiques sont très rares. Sexion 
commence alors à prendre de l’am-
pleur, notamment lors du freestyle 
sauvage de Beaubourg, à Paris, or-
ganisé pour la sortie d’Écrasement 
de tête et pour lequel plusieurs cen-
taines de fans se sont donné ren-
dez-vous.
Arrive ensuite le premier « vrai » al-
bum de Sexion d’Assaut, L’École des 
points vitaux. Un titre qui annonce 
la couleur : le groupe veut « frapper 
là où ça fait mal  ». Sur cet album, 
on retrouve des morceaux qui ont 
beaucoup tourné en radio comme 
Casquette à l’envers, Désolé ou Wati 
By Night. Des punchlines (rimes qui 
cognent), des gimmicks (phrases 

courtes et répétées qui accrochent 
l’oreille de l’auditeur), des messages, 
il y a de tout sur cette galette. L’École 
des points vitaux est très vite certiié 
disque d’or. Pourtant, Sexion, qui 
semble ne pouvoir être arrêtée dans 
sa course vers le succès, va contre 
toute attente être frappée d’un coup 
inattendu.

Le coup dur
Une interview du groupe parue 
en juin 2010 dans un magazine 
hip-hop fait éclater une polé-
mique quelques mois plus tard : les 
membres du groupe seraient « 100% 
homophobes  ». C’est une tempête 
qui s’abat alors sur le groupe. Les 
jeunes rappeurs sont boycottés par 
beaucoup de médias, et ceux qui 
parlent d’eux abordent le sujet de 
l’homophobie. Persona non grata 
dans certaines municipalités, sur 
la trentaine de dates de tournée 
prévues, ils n’en feront que trois. 
Ils sont également absents des NRJ 
Music Awards de janvier 2011, et ne 
sont plus difusés sur la radio NRJ. 
FIF de Booska-p se souvient de cette 
période diicile  : «  Les médias ai-
ment bien les polémiques, et tout 
le monde s’en est pris à eux  ! Plus 

personne ne voulait parler d’eux. 
Aimer Sexion d’Assaut, c’était être 
homophobe. On leur avait collé 
une étiquette. Certaines personnes 
de maisons de disques me disaient 
que c’en était terminé pour eux. » 
Comme à ses débuts, le groupe au 
nom militaire reprend le travail de 
terrain. Finalement, à force d’ex-
cuses, de rencontres, de débats et 
messages de tolérance, le groupe 
se rachète une conduite auprès de 
la communauté homosexuelle. Et 
grâce à un public idèle, qui a tou-
jours soutenu le groupe, les médias 
inissent par s’incliner. Et tel un 
phœnix, la Sexion d’Assaut renaît 
de ses cendres.

Le retour au top
En avril 2011 sortent Les Chro-
niques du 75, un DVD qui signe le 
retour déinitif du groupe et permet 
de faire patienter le public jusqu’au 
deuxième album. L’Apogée sort le 
5 mars 2012. Les singles Ma direc-
tion, Wati house et Avant qu’elle 
parte sont sur toutes les ondes et 
sur tous les écrans. Le 26 novembre 
2012, Avant qu’elle parte est sacrée 
chanson de l’année aux Trophées de 
la Sacem.

Fin janvier 2013, deux ans après 
avoir été privé de NRJ Music Awar-
ds, Sexion d’Assaut est invité à 
Cannes pour la treizième édition 
de la cérémonie. Une revanche pour 
les huit rappeurs qui triomphent en 
ralant les awards du Groupe fran-
cophone de l’année et de la Chan-
son francophone de l’année, encore 
une fois avec Avant qu’elle parte. 
Le 14 mai 2013, ils remportent les 
trophées de la Meilleure chanson 
pour Wati house et de la Meilleure 
performance live aux Trace Urban 
Music Awards. Aujourd’hui, le suc-
cès de Sexion n’est plus à prouver. Et 
c’est l’heure des projets solos pour 
certains de ses membres. Ne voyez 
là aucune envie de séparation, sim-
plement l’occasion pour chacun de 
s’exprimer et s’épanouir diférem-
ment. Maître Gims, qui a toujours été 
placé en fer de lance, est le premier à 
sortir un album. Subliminal, dispo-
nible depuis le 20 mai, s’est déjà écou-
lé à près de 200 000 exemplaires. Ar-
riveront en 2014 les projets de Black 
Mesrimes puis de JR. Une chose est 
sûre, on n’a pas ini d’entendre parler 
de Sexion d’Assaut.

 Armelle Myab

SEXION D’ASSAUT 

Le groupe de rap s’impose sur la scène 
francophone
À une époque où beaucoup pensaient que le rap c’était mieux avant, voire que le rap était mort,  huit jeunes Parisiens sont arrivés comme un tsunami 
dans le paysage musical français.  En quatre ans, Sexion d’Assaut s’est hissée à la tête des charts, ralant prix, disques d’or et reconnaissance de ses pairs. 
Retour sur le parcours d’un des groupes de rap les plus populaires aujourd’hui  

Le groupe Sexion d’Assaut. (© DR) 
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La musique aide-t-elle (ou peut-
elle aider) au développement  ? 
Et puisque la mondialisation 
a aussi touché la musique, le 
continent y injecte-t-il le bien 
de ses valeurs ? En retire-t-il du 
bien pour son développement  ? 
Telles étaient les nombreuses 
interrogations tirées de la thé-
matique de la neuvième édition 
du Fespam, « Les musiques afri-
caines, vecteur d’authenticité et 
facteur d’émergence  » Devant 
un public d’avance conquis, 

dont le ministre de la Culture et 
des Arts, Jean-Claude Gakosso, 
dans son importante allocution 
le Pr. MukalaKadima-Nzuji a 
d’abord relevé que les musiques 
africaines avaient atteint un 
parcours qui les ont tout sim-
plement propulsées au-delà 
de l’Afrique. Elles deviennent 
par conséquent un levier po-
tentiel de développement pour 
les États qui voudraient bien 
le reconnaître. Après l’époque 
des étudiants noirs en France 

qui se battaient pour défendre 
leurs idéaux, leur besoin pres-
sant d’indépendance et de mo-
dernité, les musiques africaines 
ont évolué avec le temps. Ces 
musiques, certes, continuent « 
de rythmer sans désemparer les 
villes ou les villages grâce à l’évo-
lution des thématiques qu’elles 
développent, de l’esthétique or-
ganologique que l’on peut noter 
et ont ini par déborder en Occi-
dent où elles jouissent des faveurs 
d’un public de plus en plus difé-

rent ». Néanmoins ressurgissent 
trois questions fondamentales 
qui ont été développées  : les 
musiques africaines sont-elles 
vecteurs d’authenticité  ? Quelle 
que soit la réponse qu’on y ap-
porte, a dit le conférencier, cet 
aspect du débat ne hante plus les 
intellectuels. Dans l’hypothèse 
où elles seraient bien porteuses 
d’une airmation des valeurs 
africaines authentiques, à quel 
prix ou sous quelles conditions 
ces musiques peuvent le devenir 
efectivement ? 
D’où le bien-fondé de tous les 
débats centraux impulsés par le 
Fespam cette année, une édition 
que le professeur a qualiiée de 
«  remarquable  » en ce qu’elle 
a porté le souci d’informer les 
consommateurs des musiques 
africaines sur leur santé, les 
états de conscience et de la réali-
té générale qu’elles relètent. « Le 
thème de cette édition airme 
donc que les musiques africaines 
sont bien vecteurs d’authenticité 
et facteurs d’émergence. » Elles 
plongent le mélomane africain 
« dans les profondeurs abyssales 
du vécu et de la conscience des 
peuples qui en sont producteurs 
pour en ramener des sonorités, 
des vibrations, des tempos, des 
métaphores dont sont tissés leurs 

imaginaires et leurs univers afec-
tifs », a souligné le conférencier.  
Sur les diférentes rélexions 
sur la musique, vue comme un 
canal essentiel dans la vie des 
cultures africaines, l’unanimité 
s’est faite sur le puissant moteur 
de propulsion que pourrait re-
présenter le riche répertoire des 
communautés africaines, a dé-
claré le Pr. Kadima, leur langue 
naturelle, «  outils par lesquels 
les musiquent manifestent et 
promeuvent les identités de ceux 
dont elles sont la propriété ». En 
attendant les conclusions des 
résolutions que généreront ces 
débats, les musiques africaines 
sont pour la plupart des confé-
renciers des atouts puissants 
pour le continent. Par leur pré-
sence agissante et féconde sur 
le continent et dans le monde, 
elles sont bien devenues les am-
bassadrices d’un continent qui 
entend imprimer la marque 
de son propre génie, malgré 
le  phénomène sans cesse crois-
sant de la piraterie musicale. 
Elles constituent « une puissance 
économique qu’on aurait tort de 
sous-estimer, négliger ou de jeter  
aux oubliettes », a déclaré le pré-
sentateur en conclusion .

Luce-Jennyfer Mianzoukouta

SYMPOSIUM PANAFRICAIN DE MUSIQUE

Les musiques africaines vecteurs d’authenticité 
et facteur d’émergence ?
Pendant quatre jours, les experts invités au symposium en marge du Fespam se sont 
penchés sur ce thème, et le professeur MukalaKadima-Nzuji a prononcé une conférence 
inaugurale posant une double interrogation  

le professeur MukalaKadima-Nzuji

21ans, 1,78 m pour 55 kg, la plus 
belle femme du Fespam est étu-
diante en deuxième année de li-
cence en génie civil. Sacrée deux 
fois, d’abord Miss Rwanda 2012, 
puis quelques mois après Miss 
Fespam 2013, Aurore Umute-
si Kayibanda, a un projet très 
ambitieux : réunir les musiciens 
africains et voir avec eux ce 

qu’il y a lieu de faire pour que 
l’Afrique soit davantage unie, 
et conserver l’originalité de la 
musique africaine. « Je sais que 
ce n’est pas facile d’amener les 
artistes à composer des chan-
sons qui conduisent la musique 
africaine à être un vecteur d’au-
thenticité de notre culture. Mais 
nous allons avec les dauphines 

les convaincre d’aller dans ce 
sens », déclare-t-elle.
Aurore Umutesi Kayibanda a 
les atouts pour le faire. En tant 
que Miss Rwanda, elle avait écrit 
une chanson en souvenir des 
jeunes qui ont perdu la vie du-
rant le génocide de 1994 dans ce 
pays. De même qu’elle a encou-
ragé ceux qui sont toujours en 
vie de ne pas perdre espoir et de 
continuer à vivre leur vie. Miss 
Fespam 2013 bénéiciera de l’ap-
pui du ministre de la Culture et 
des Arts du Congo, président 
du comité de direction de cette 
institution panafricaine, ain de 
mener à bien sa mission durant 
les deux années de sa manda-
ture.
Notons que la plus belle femme 
du Fespam a fait ses études à 
Kigali, le primaire à l’école Pe-
tit-Prince-Bikondo, le secon-
daire à Saint-Joseph, et le cycle 
supérieur à l’université KIT, où 
elle étudie le génie civil.

Bruno Okokana

Miss Fespam 2013 pour unir l’Afrique 
à travers la musique
Réunir les musiciens africains pour chanter l’unité africaine, 
telle est la mission que s’est ixée Aurore Umutesi Kayibanda, 
élue le 17 juillet  Miss Fespam 2013   

Miss Fespam répondant aux questions de la presse

La miss posant avec les dauphines
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Trois sites vont abriter l’événement : 
l’Espace du trentenaire, le centre 
culturel Jean-Baptiste Tati-Loutard 
et l’esplanade de la société Congo 
Terminal. Le Festival international 
Kimoko (FIK) innove cette année 
avec de plus grands spectacles. 
C’est pourquoi, contrairement 
à sa cinquième édition, qui a 
connu la participation de douze 
compagnies (Congo, Cameroun, 
France, Centrafrique et RDC) et 
deux ateliers (écriture dramatique 
et master class de théâtre), la 
sixième édition, elle, recevra sur 
ses planches au total sept grandes 
compagnies.
Le public aura ainsi droit à des 
spectacles comme Verre cassé 
d’Alain Mabankou interprété 
par Benazingui (Cameroun), La 
Fille bleue par la troupe Ipala Pala 
théâtre (Congo), Deux Sœurs par 
la Compagnie des milles saveurs 

(France), L’Île des égarés par 
Rimac (Tchad, Cameroun, France, 
Congo), Ntoyo par la Compagnie 
Tomosala (Congo), et L’Imprudence 
par Zacharie héâtre (Congo), une 
troupe de Brazzaville composée de 
personnes malentendantes.
Plusieurs artistes de la ville 
océane prendront aussi part à 
l’événement. «  Puisque Kimoko 
veut dire causerie en langue kituba, 
chaque spectacle sera suivi d’un 
petit moment d’échange entre les 
acteurs et le public. Ces échanges 
concerneront leur spectacle et leur 
travail au quotidien  », a indiqué 
Huguette Nganga Massanga, 
membre du comité d’organisation 
du FIK. Pour ce qui est du choix du 
thème de cette édition, selon elle, 
Kimoko veut à travers les diférents 
spectacles, montrer comment 
l’art concourt à la formation de 
l’humain. Quant à savoir pourquoi 

le festival a lieu cette année en 
juillet plutôt qu’en octobre comme 
prévu, Huguette Nganga Massanga 
a expliqué  « La sixième édition de 
Kimoko se tiendra cette année plus 
tôt à cause de la saison des pluies 
qui nous perturbait souvent au 
mois au d’octobre.  » Trois ateliers 
seront animés en marge du festival. 

Ils portent sur  le jeu du comédien 
dans le monologue par André 
Bang (Cameroun), l’utilisation de 
la scène au ballet-théâtre et à la 
danse par Jehf Biyeri (Congo) et 
l’initiation à l’écriture dramatique 
par Huguette Nganga Massanga, 
qui est aussi écrivain et poétesse.
Le lancement de la sixième édition 

du FIK aura lieu le 20 juillet à 
l’espace culturel Jean-Baptiste Tati-
Loutard, situé au rond-point de 
Mpita (arrondissement  1, Émery-
Patrice Lumumba) à côté de l’école 
primaire Germain-Bikouma. Les 
spectacles seront gratuits et ouverts 
à tous.

Lucie-Prisca Condhet

FESTIVAL INTERNATIONAL KIMOKO 

La sixième édition aura lieu plus tôt que prévu
« L’art, outil majeur de formation de l’humain », c’est sur 
ce thème que se tiendra la sixième édition de ce festival 
international de théâtre, ballet-théâtre, conte et danse 
contemporaine, qui se déroulera du 20 au 25 juillet au lieu 
du 20 au 25 octobre comme prévu

Une représentation théâtrale lors de la cinquième édition du Festival international Kimoko

L
ancé depuis le 24 
juin avec l’atelier 
de production de 
ilms documen-
taires Kin tout 

court, le Festival Balabala 
Ciné est organisé avec les ap-
puis de France expertise in-
ternationale (FEI) et de l’am-
bassade de France. La phase 
accessible au grand public 
de sa cinquième édition dé-
bute la semaine prochaine. 
La projection d’ouverture 
s’épanche sur la probléma-
tique des populations pyg-
mées. Titré Pygmées Blues, 
ce documentaire est une ré-
alisation des cinéastes Flo-
rent de la Tullaye et Renaud 
Barret, les auteurs du célèbre 
documentaire Benda Bilili.
La Place commerciale de 
Limete est le second espace 
grand public où Balabala 
Ciné va s’arrêter le vendre-
di 26 juillet pour deux pro-
jections en plein air. Sont 
à l’aiche Petite Maria du 
directeur du festival Louis 
Vogt Voka, suivi d’Amour, 

sexe et mobylette du Français 
Christian Lelong. Quatre 
ilms sont programmés le 29 
juillet, l’avant-dernier jour 
du festival. C’est au Terrain 
Kamina de Yolo qu’inter-
viendra la seconde projec-
tion d’une série des trois 
nouvelles productions de 
l’atelier Kin tout court, sur 
les six en tournage. Cette 
dernière soirée en cité sera 
close avec Maréchalat du Roi 
dieu de la Gabonaise Natha-
lie Pontalier. En plus de ces 
trois projections en plein air, 
la cinquième édition de Bala-
bala Ciné a choisi de s’inviter 
dans quatre espaces culturels 
de Kinshasa. Ainsi le ief du 
Marabout héâtre à Lemba 
l’accueillera-t-il le mercredi 
24 juillet pour les projec-
tions de trois ilms de l’ate-
lier Kin tout court et D’une 
rive à l’autre de de Delphe 
Kifouani. Le jour suivant, ce 
sera au tour du centre cultu-
rel Muika de Ngiri-Ngiri de 
le recevoir. C’est là que se-
ront vues pour la premières 

trois des six nouvelles pro-
ductions de l’atelier Kin tout 
court. Le samedi 28 juillet, 
le centre culturel Mont des 
arts qui abrite l’espace Saadi 
servira de cadre à la projec-
tion de deux documentaires, 
à savoir Le Marché des sor-
ciers de Michée Sunzu et Les 
Roses noires d’Hélène Mila-
no. Le week-end va s’ache-
ver Chez Les béjarts, espace 
culturel de Bandalungwa, 
avec la seconde série des 
ilms produits lors de Kin 
tout court et d’un second do-
cumentaire de Christian Le-
long, Moustapha Allassane, 
cinéaste du possible.
C’est à la Halle de la Gombe 
que le cinquième Balabala 
Ciné va fermer ses portes en 
mettant en lumière les six 
réalisateurs de l’atelier Kin 
tout court. La soirée inale 
du 30 juillet est exclusive-
ment réservée aux six ilms 
produits lors de cette ren-
contre tenue du 24 juin au 22 
juillet.

Nioni Masela

GRAND ÉCRAN À KINSHASA

Balabala Ciné de passage dans trois 
espaces publics de la capitale
Au lendemain de l’ouverture de sa cinquième édition prévue ce lundi 22 juil-
let à l’Institut français (IF), le festival itinérant de ilms documentaires qui 
a coutume de s’incruster dans le décor des quartiers de Kinshasa va faire sa 
première halte au Terrain Olsen à Bon Marché  

L’aiche du 
cinquième fes-
tival Balabala 

Ciné. (© DR) 
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Avec deux adresses en 
plein Paris, le Bache-
lor, fondateur des 
boutiques Conni-
vences et créateur 
de la grife protégée 
de la même enseigne, 
distille en iligrane 
sa passion de la Sape  
Par simple connivence, les 
sapeurs se donnent ren-
dez-vous chez Jocelyn-Ar-
mel rue de Panama, dans le 
quartier Château-Rouge, à 
Paris XVIII. À première 
vue, l’endroit ne se prête 
pas au décor d’un temple 
de la haute couture. Pour-
tant, c’est chez le Bachelor 
que se développe « l’art de 

faire chanter les couleurs ». 
Le créateur de la marque 
déposée Connivences, ti-
tulaire d’un master de 
gestion, à l’allure toujours 
bien soignée, parle avec 
passion, sans hausser le 
ton, des dernières ten-
dances de la Sape. « C’est 
une passion  », conie-t-
il. Ce passionné subtil et 
sympathique au demeu-
rant est la coqueluche de 
bien des médias auxquels 
il se prête en parlant de la 
Sape, de l’économie, mais 
aussi du Congo, son pays 
d’origine.
« J’ai quitté le Congo pour 
la France à l’âge de 16 

ans. Aujourd’hui, j’ai une 
double culture qui me per-
met de prendre du recul 
face à certaines situations. 
Je rêve d’installer au Congo 
une industrie de sous-trai-
tance de la couture. J’irai 
même jusqu’à réhabiliter 
la société textile du Congo 
à Brazzaville… » À propos 
de son regard sur l’évo-
lution de la diaspora, son 
discours devient radical et 
précis : « La communau-
té congolaise à l’étranger 
pourra être eicace le jour 
où elle aura un ministère à 
part entière. »

Marie-Alfred Ngoma 

L
a Kinshasa Fashion 
Week (KFW), c’est 
déjà le week-end pro-
chain au Shark Club, 
à Gombe. Sur le po-

dium monté pour la circons-
tance seront présentées, les 26 et 
27 juillet, soirées consacrées aux 
déilés de mode, les créations 
de vingt stylistes conirmés, lo-
caux et internationaux, venus 
notamment des États-Unis, de 
Belgique, d’Afrique du Sud et de 
Côte d’Ivoire.
Les deux soirées du déilé de 

mode sont fort prometteuses tout 
autant pour les dames que les 
messieurs de Kinshasa et Braz-
zaville, invités à ne pas manquer 
l’événement. En efet, il est prévu 
au programme le passage d’envi-
ron deux cents modèles. Pour ce 
faire, les stylistes ont à leur dis-
position quarante mannequins, 
dont dix hommes et trente 
femmes. Le groupe a été consti-
tué à partir d’une minutieuse sé-
lection à la faveur du casting du 
8 juillet. Les séances d’essayage 
entamées avec les mannequins 

se poursuivront jusqu’à la veille 
de l’événement. Ce sont là des 
moments d’importance qui per-
mettent aux stylistes d’opérer les 
derniers ajustements ain d’être 
au point le moment venu.
Initiatrice de la KFW, la styliste 
Gloria Mteyu ambitionne de 
promouvoir les stylistes congo-
lais sur le plan international et 
d’encourager la consommation 
des produits made in RDC ici et 
ailleurs. Aussi fait-elle en sorte 
que tout soit à la hauteur de 
l’événement. L’organisation s’at-

tèle à l’ouvrage de façon à ce qu’il 
gagne ses lettres de noblesse dès 
cette première édition. Ainsi, à 
une semaine de sa tenue, tous les 
détails sont reconsidérés, peau-
inés avec grand soin. C’est à 18 
heures qu’est censé débuter le dé-
ilé autour d’un cocktail pour les 
invités, et les VIP quitteront les 
lieux cadeaux en main.
Consacrée plutôt à une exposi-
tion d’œuvres variées, la jour-
née du 28 réserve elle aussi bien 
des surprises aux visiteurs. Il n’y 
aura pas que les créations vues 

sur le podium. Les stylistes au-
ront l’avantage d’y exposer les 
collections présentées lors du dé-
ilé, mais ils ne seront pas seuls à 
occuper les stands. Au milieu des 
vêtements en vente igureront 
notamment des accessoires de 
mode. Opérateurs économiques 
et culturels peuvent réserver des 
stands pour l’exposition de leurs 
produits. 

Plus d’infos :  082 443 07 30 et 
084 468 52 37.

Nioni Masela

Vingt créateurs invités à la première 
Kinshasa Fashion Week

L’aiche de Kinshasa Fashion Week. (© DR) 

Okasol, Carine Pala, 
Marcia Collection et 
Renzo sont au nombre 
des créateurs de mode 
congolais qui parti-
cipent à l’édition initiale 
du 26 au 28 juillet, une 
manifestation qui se 
veut l’événement mode 
de la RDC  

DIASPORA
Jocelyn Armel Bizaut Bindickou, dit le Bachelor  
« Mon souhait le plus ardent est de réhabiliter la société 
textile de Kinsoundi… »

Armel Jocelyn 
Bizaut 
Bindikou, 
dit le Bachelor. 
(© DR)
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Si votre style quotidien 
impose ballerines et san-
dales plates ou à talons 
compensés, vous risquez 
des problèmes de pieds, 
révèlent les experts  

Marcher en ballerines revient à 
marcher sur du carton, avec au-
cun support pour la voûte plan-
taire, ce qui peut contribuer à une 
afection douloureuse : la fasciite 
plantaire, rapporte le site Web-
MD. Si ce style vous plaît, essayez 
de mettre des semelles ain d’atté-
nuer les douleurs légères. Mais les 
semelles ne font pas de miracles, 
et il est déconseillé de porter des 
ballerines tous les jours.

Les sandale plates sont géniales 
pour lâner. Mais en cas de 
marche prolongée, les experts 
conseillent fortement de mettre 
de vraies chaussures, y compris 
pour les hommes. Les sandales 
plates sont particulièrement dé-
conseillées pour faire du sport, 
des randonnées ou des prome-
nades en ville. Contrairement aux 
chaussures robustes, les plates 
n’apportent aucun soutien à la 

voûte plantaire, aucun amorti au 
niveau du talon et zéro absorption 
de chocs, explique l’American Po-
diatric Medical Association. Ces 
problèmes peuvent causer des fas-
ciites plantaires et des problèmes 
aux genoux, aux hanches et au 
dos.
Les sandales à semelles renforcées 
sont une meilleure alternative, car 
elles sont étudiées pour des acti-
vités plus intenses que la marche. 
Si l’American Council of Exper-
tise annonce qu’il n’y a aucune 
preuve dans ce sens, la semelle 
plus épaisse pourrait protéger da-
vantage le pied. Certaines d’entre 
elles proposent d’ailleurs de bons 
supports de voûte plantaire.
Les sandales à talons compensés 
rigides sont un troisième type de 
chaussures qui peut conduire à 
des problèmes de pieds. D’après 
les experts, ces talons peuvent 
détraquer la biomécanique de la 
marche. Mais si vous aimez ces 
chaussures, il est conseillé d’op-
ter pour un style plus plat, qui 
demandera moins d’eforts à vos 
pieds, indique WebMD.

L
a chronothéra-
pie consiste à 
administrer des 
mé d ic a ment s 
en respectant 

les rythmes et horaires 
naturels de l’organisme, 
ain d’améliorer leur ei-
cacité et de minimiser les 
efets indésirables. Grâce 
aux travaux efectués de-
puis une trentaine d’an-
nées, notamment par des 
chercheurs de la Nasa, 
on connaît de mieux en 
mieux les rythmes cir-
cadiens dont les cycles 
durent en moyenne 24 
heures. Ces rythmes sont 
contrôlés par des horloges 
biologiques situées dans 
chaque cellule et action-
nées par une quinzaine 
de gènes, qui sont dirigés 
par un chef d’orchestre, 
un pacemaker, qui se si-
tue dans le cerveau et qui 
programme l’alternance 
veille/sommeil, la tempé-
rature ou la sécrétion de 
plusieurs hormones.
« Les études montrent que 
lorsque le système circa-
dien est perturbé et qu’il 
ne fonctionne plus de fa-
çon coordonnée, on a un 
risque accru de développer 
des cancers, des maladies 

cardiovasculaires ou des 
maladies infectieuses », 
explique Francis Lévi, qui 
dirige l’unité de l’Inserm 
Rythmes biologiques 
et cancers. Le système 
peut être déréglé à cause 
d’une tumeur au cerveau, 
mais surtout d’un « déca-
lage horaire chronique», 
comme le travail posté 
ou le travail de nuit, que 
l’Agence Internationale de 
recherche sur le cancer de 
l’OMS a classé comme « 
probablement cancérogène 
» en 2010. Le cancer du 
sein est le cancer le plus 
fréquemment cité par les 
études épidémiologiques, 
avec un risque quasiment 
doublé en horaires aty-
piques, comme à un poste 
de nuit, mais le Dr Lévi 
mentionne également une 
augmentation des cas de 
cancers de la prostate, 
voire de l’endomètre et 
du colon. Le dérèglement 
pourrait également favori-
ser l’obésité ou le diabète, 
voire même hâter le vieil-
lissement, selon une étude 
réalisée sur des souris par 
des chercheurs du Massa-
chusetts Institute of Tech-
nology, qui ont étudié le 
rôle clé d’un gène, le gène 

SIRT1, dans ce processus. 
Selon le Pr Leonard Gua-
rante, auteur de l’étude 
publiée dans la revue Cell 
en juin, « l’idée qui émerge 
est qu’il est important de 
maintenir le rythme cir-
cadien pour conserver la 
santé ». Pour contrôler les 
rythmes biologiques, on 
dispose d’accéléromètres 
– des bracelets qui per-
mettent de mesurer les 
paramètres critiques du 
rythme circadien –, relève 
le Dr Lévi qui souligne que 
l’insomnie n’est pas, à elle 
seule, un critère suisant 
pour parler d’une altéra-
tion du rythme. D’autres 
techniques incluent la 
mesure du cortisol, une 
hormone sécrétée princi-
palement le matin par la 
glande surrénale.
En travaillant sur des mo-
dèles animaux, les cher-
cheurs de l’Inserm ont 
montré en 2010 qu’il était 
possible de ralentir la pro-
gression d’un cancer du 
pancréas en renforçant le 
système circadien, notam-
ment par des prises ali-
mentaires programmées. 
Ils ont ainsi inhibé plu-
sieurs fonctions molécu-
laires responsables

RYTHMES BIOLOGIQUES ET MALADIES 

Les pistes se précisent
La perturbation des rythmes biologiques constitue un facteur de risque de 
maladies comme le cancer, selon des recherches en plein essor, mais dont la 
première application pratique, la chronothérapie, peine à décoller  

SANDALES, BALLERINES

Attention à vos 
pieds !

L
es vélos électriques 
se mettent aussi à la 
tendance des gad-
gets de santé avec 

un nouveau modèle équipé 
d’un cardiofréquencemètre 
intégré. Ce vélo allemand 
est muni d’un capteur de 
rythme cardiaque sous la 
forme d’une ceinture à posi-
tionner autour de son torse, 
qui se connecte sans il à l’or-
dinateur du vélo. Ce dernier 
actionne le moteur avec des 
vitesses automatiques. Ainsi 
ils fonctionnent ensemble et 
synchronisent la fréquence 
cardiaque du cycliste avec le 
moteur pour que le vélo aide 
à garder un rythme cardiaque 
constant (choisi au préalable) 

tout au long du parcours. Si 
on dépasse le rythme prééta-
bli, on peut régler une alarme 
qui aide à garder sa cadence. 
La inalité de cet appareil est, 
selon l’argumentaire du fa-
bricant, de fournir un exer-
cice constant et soutenu qui 
encourage la santé et le bien-
être sur le long terme. « C’est 
une grande avancée pour les 
personnes devant faire du 
sport suite à une maladie 
du coeur », note Tim Snaith 
de 50cycles, un spécialiste 
britannique des vélos élec-
triques. Et d’ajouter : « Le vélo 
électrique permet de voir plus 
de pays tout en brûlant des 
calories. »

Un vélo électrique qui s’adapte 
au rythme cardiaque du cycliste

Cette page à été réalisée avec le concours de Relaxnews
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Dix-sept illes et trois 
garçons, étudiants du 
groupe Ihem-Isti-Cirpec, 
s’envoleront pour ce pays 
du sud de l’Asie le 20 juillet 
depuis l’aéroport 
international Maya-Maya 
de Brazzaville  
Ces vingt étudiants congo-
lais sont bénéiciaires de 
bourses d’études du groupe 
indien Angelic, partenaire 
du groupe Ihem-Isti-Cirpec. 
La première vague d’étu-
diants de cet établissement 
privé de formation profes-
sionnelle suivra ses études 
au Punjab College of Tech-
nical Educations à Ludhia-
na, dans l’État du Pendjab, 
situé au nord-ouest de l’In-
de. Sur les vingt étudiants, 
onze suivront les cours d’un 
master pendant une période 
de deux ans.   Neuf d’entre 
eux seront formés en com-
merce international (master 

of business administration, 
international business), un 
en administration des en-
treprises (master of business 
administration), et un autre 
en développement informa-
tique (master in computer 
application). Quant aux étu-
diants inscrits en licence, 
ils sont neuf, dont six en 
administration des entre-
prises et les trois autres en 
développement informa-
tique, en communication 
d’entreprises (bachelor in 
professionnal communica-
tion) et en sciences (bache-
lor of sciences), pour une 
durée de trois ans. Selon 
les responsables de cet éta-
blissement, le départ de ces 
jeunes étudiants congolais 
en Inde est le début d’une 
coopération avec le groupe 
indien Angelic. Soulignons 
que les billets aller-retour, 
des étudiants, qui seront lo-
gés au campus de l’universi-

té Punjab College of Tech-
nical Educations, sont à la 
charge de leurs parents. Les 
frais d’écolage, qui s’élèvent 
à 8  000 dollars par année, 
sont à la disposition du 

gouvernement indien. Créé 
en 2003 par sa promotrice, 
Claudine Munari, le groupe 
Ihem-Isti-Cirpec, qui fêtera 
ses dix ans d’existence en 
novembre, est constitué en 

trois pôles de formation  : le 
management des entreprises, 
la technologie industrielle et 
le recyclage et le perfection-
nement des cadres.

Parfait-Wilfried Douniaa

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

Des bourses d’études en Inde pour 
vingt étudiants congolais

La façade de l’Ihem. (© Adiac)

Cette année, le thème a porté 
sur les grossesses des adoles-
centes. Elle a été marquée au 
Congo par diférentes com-
munications sur le thème et 
par le message du directeur 
général du Fonds des Nations 
unies pour la population 
(Fnuap), le Dr. Babatunde 
Osotimehin, lu par le repré-

sentant du Fnuap au Congo, 
Laurent Assogba. Dans un 
extrait, le directeur a souli-
gné l’implication de sa struc-
ture et des autres agences de 
systèmes des Nations unies 
dans la promotion de l’édu-
cation et de la formation des 
adolescentes. Il a souligné 
que « les jeunes illes éduquées 

et en bonnes santé ont la pos-
sibilité d’accomplir leur plein 
potentiel et de revendiquer 
leurs droits fondamentaux. 
Elles ont aussi une meilleure 
chance de se marier plus tard, 
de diférer le moment de leurs 
premières grossesses, d’avoir 
des enfants en meilleure san-
té et de gagner un revenu plus 

élevé. Elles peuvent aussi se 
prendre en charge en luttant 
contre la pauvreté, venir en 
aide à leurs familles dans le 
présent et l’avenir. Elles sont 
une force pour le changement 
dans leurs communautés et 
les générations futures. »
Au Congo, les adolescents de 
15 à 19 ans contribuent pour 
14% à la fécondité totale en 
milieu urbain, et à 16% en 
milieu rural, d’après les résul-
tats provisoires de l’enquête 
démographique et de santé 
2011. Au cours des interven-
tions, le directeur général 
de la population, Christian 
Sédar Ndinga, a axé son in-
tervention sur les indications 
démographiques, les causes 
et conséquences des gros-
sesses précoces ainsi que les 
avantages de la pratique du 
planning familial. Selon lui, 
il y a actuellement 1 875 233 
femmes, dont 20% sont âge 
de procréer, compris entre 
15 et 49 ans. Les résultats de 
l’enquête démographiques 
de santé et le recensement 
général de la population ont 
mis en évidence des niveaux 
élevés, soit 4,8 enfants par 
femme, avec des mortali-

tés maternelles de 581 décès 
pour 100 000 naissances vi-
vantes et 75,4 décès de mor-
talité infantile. Avec un taux 
de prévalence contraceptif 
de 3%, au Congo près d’une 
naissance sur trois est invo-
lontaire, non désirée et non 
planiiée.
Abordant la question du plan-
ning familial, le directeur de 
la population a souligné que 
cette pratique contraceptive 
permettait d’éviter les gros-
sesses précoces, d’espacer 
les grossesses ainsi que des 
avortements provoquées. Il 
a, en outre, émis le souhait 
de la création de centres de 
planiication familiale et le 
renforcement des capacités 
du personnel de santé en ma-
tière de prestation de service 
de planiication familiale, 
des confessions religieuses et 
ONG locales dans la planii-
cation.
Au terme du débat, les re-
présentants de la population 
ont émis le souhait de voir les 
services du planning familial 
se déployer dans les quartiers 
pour la sensibilisation des 
habitants.

 Lydie-Gisèle Oko

MATERNITÉ 

Focus sur les grossesses précoces 
des adolescentes
Une rencontre a été organisée le 11 juillet sur le thème « Luttons contre les grossesses 
précoces des adolescentes par la promotion de la planiication familiale », à la Maison 
de la femme de Djambala, chef-lieu du département des Plateaux, à l’occasion de la 
célébration de la Journée mondiale de la population    
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LE FIL DE LA TÉLÉVISION 
Programme TV  du câble ce week-end  - SAMEDI 

TF1
08h10: Magazine Télé shopping 
11h05 : Secret Story (Téléréalité)
12h00 : Les douze coups de midi
13h20 : Magazine Reportage
15h15 : Série Tv Ghost Whisperer
18h45 : 50min. Inside
20h00 : Le Journal
20h50 : Concert : Johnny Hallyday 
à Bercy
23h10: Les experts

France 2
07h00 : Télématin
09h35 : hé ou Café
10h50 : Hebdo Musique Mag
11h55 : Tout le monde veut prendre 
sa place
13h00 : Le Journal
14h50 : Grand public (magazine)
15h40 : Tango (ilm)
19h05 : Mot de passe
20h00 : Le Journal 
20h45 : Simplement pour un soir 
(Variétés)
23h00 : On n’est pas couché

CANAL+
07h00 Les nouveaux explorateurs  
Diego Buñuel aux USA
08h45 La colline aux coquelicots
11h35 Zapping de la semaine 
13h55 La semaine des Guignols
14h35 Le petit journal de la semaine 
16h15 Homeland- Sale journée
18h00 he Dictator 
19h20 Le JT 
20h55 Strike Back-Somalie, même 
joueurs, nouvelles règles
22h30 Millenium : les hommes qui 
n’aimaient pas les femmes

TV5 Afrique
07h00 Télématin
08h00 : TV5 Monde Le Journal
09h32 : C’est pas sorcier
09h59 : Stas parade 
11h32 : Wari
13h01 : Epicerie ine
17h02 : Afrik’Art
18h20 : Et si…vous me disiez toute la vérité
18h34 : Questions pour un 
champion
20h57 : Afrique presse
23h47 : Acoustic

France 5
10h15 Silence, ça pousse !
11h07 La maison France 5-Istanbul (2/4)
11h59 Les escapades de Petitrenaud  
Le Danemark à Paris 
13h28 In Vivo, l’intégrale/Au 
coeur de la féminité : la chirurgie 
gynécologique 
14h00 Afrique du Sud, la terre arc-en-ciel 
15h04 L’homme qui arrêta le désert 
16h10 Planète insolite -L’Ukraine 
17h49 C à vous, le meilleur 
22h10 Tunisie : l’étoile de l’Afrique 
23h03 Paris-Dubaï, aller simple

TF1
06h30 : Tfou
12h00 : Les douze coups de midi
12h50 : Des inventions et des 
hommes
13h40 : Mentalist
14h35 : Dr House
17h05: Les experts: Miami
18h00: Sept à huit (Magazine)
20h00 : Le Journal
20h50 : La chance de ma vie (Film)
22h35 : Les experts : Manhattan

France 2
06h30 : Drôle de frères
07h00 : hé ou café
08h30 : Sagesses bouddhistes
10h30 : Le jour du seigneur
12h05 : Tout le monde veut prendre 
sa place
14h15 : Vivement dimanche
16h30 : Grandeurs nature 
(Kangourou Dundee) 
17h30 : Stade 2
22h30 : Faites entrer l’accusé

Canal+
07h00 Les nouveaux explorateurs  
Diego Buñuel aux USA
08h45 La colline aux coquelicots
11h35 Zapping de la semaine 
13h55 La semaine des Guignols
14h35 Le petit journal de la semaine 
16h15 Homeland- Sale journée
18h00 he Dictator 
19h20 Le JT 
20h55 Strike Back-Somalie, même 
joueurs, nouvelles règles
22h30 Millenium : les hommes qui 
n’aimaient pas les femmes

France 5
06h42 : Silence, ça pousse ! 
07h32 : Carnets d’Asie/Cambodge : 
palais, bonzes et danseuses 
08h25 : Le visiteur de l’Histoire /A la 
in du Moyen Age, septembre 1450
09h25 : Bali, île mythique de l’Asie
10h20 : Echappées belles /Au coeur du Val d’Aoste
12h00 : Les escapades de Petitrenaud 
12h30 : J’ai vu changer la Terre /Brésil, l’Amazone se rebelle
14h35 : La renaissance de l’Inde  
Sur le chemin de la croissance
20h41 : Carcassonne, les secrets de la citadelle
21h34 : C’est notre afaire  
Dans les coulisses d’une usine de voitures

TV5 Afrique
06h53 : Le bar de l’Europe 
08h00 : TV5 Monde Le Journal
10h27 : Merci Professeur ! 
12h02 : Relets Sud 
13h19 : Maison d’ici et d’ailleurs
14h32 : Questions pour un super 
champion
15h29 : Vivement dimanche
16h56 : Kiosque 
20h56 : Maghreb-Orient-Express
21h30 : TV5 Monde Le Journal 
Afrique 
 

DIMANCHE

Chez nous ce week-end
SAMEDI 

13h00: Série: L’afaire de Leila 
épis.8
16h30 : JT en langue
17h00 : Ça me dit souvenirs
18h20 : Détente musicale
20h30 : Grande édition du JT
00h05 : Série : India Love épis. 
85-86-87 rdf

DIMANCHE 
13h00 : Divertissement
14h00 : JT
16h45 : Documentaire : 
construire le futur
18h00 : JT 24/7 langues
19h20 : Inter-régions
20h30 : Grande édition du JT
21h10 : No comment
21h35 : Célébrité
23h05 : L’homme et son temps

DRTV
SAMEDI 
5h00 : La grande interview
9h30 : Police et population
10h30 :MN nostalgie musique
11h30 : Le Crack
13h15 : Vox populi
14h30 : Podium des artistes
16h00 : Flash/rap’s League
19h30 : JT en français

DIMANCHE 
9h00 : To lendisa bo koko
11h30 : Point de presse
13h15 : Vox populi
13h30 : Sans tabou
16h00 : Mag de sport
17h30 :Club 700
19h30 :JT en français
21h00 : Regard sur le 
monde

MNTV
SAMEDI 
3h00, Cinéma 
5h30, Club 700 
8h00, Top infos Kituba 
15h00, Émission ça fait mal, 
17h30 Sport basket, NBA action, 
19h00, Top infos français 
20h00. série Kennedy, 
21h00 : 9h du soir, une émission d’en-
quêtes mêlant recherches, reportages, 
témoignages et débat sur le plateau.

DIMANCHE 
1H30: Musique
9H30: Musique chrétienne
12H00: Émission Arts plus, dans cette 
émission l’animatrice vous fait voyager 
au Cœur de la culture vivante et des arts. 
16H00: Top école occupe les téléspecta-
teurs par des phénomènes marquants, des 
loisirs, de la culture, de la science 
et du sport. Cette émission permet de dé-
couvrir de s’enrichir et de se cultiver dans 
la détente.  
19H00: Top info français
21H00: Concert live-Young star
22H30: Cinéma

TOP TV

Paris. Saison sud-africaine de mai à décembre 2013, l’Afrique 
du Sud est à l’honneur en France dans le cadre de la saison 
culturelle 2012-2013 organisée par l’Institut français. Plus de 
150 manifestations sont prévues à travers toute la France.

Paris. Exposition, jusqu’au 27 juillet à l’Hôtel de Ville de 
Paris : Nelson Mandela, De prisonnier à président. Exposi-
tion inédite en forme d’hommage à Madiba, explorant sa vie 
hors du commun. Entrée libre par le parvis, Paris IV, du lundi 
au samedi de 10h à 19h.

Paris. Exposition, jusqu’au 22 septembre à la Maison rouge 
: My Joburg. Exposition consacrée à la scène artistique de 
Johannesburg, ville au bouillonnement culturel indéniable. Le 
travail de près de cinquante artistes sud-africains est présen-
té (photographes, plasticiens, peintres, designers, vidéastes, 
sculpteurs…) : les doyens (le photographe David Goldblatt ou 
le vidéaste William Kentridge) et la nouvelle génération (le de-
signer Nandipha Mntambo ou le plasticien Serge Alain Nitege-
ka). 10, bld de la Bastille, Paris XII, du mercredi au dimanche 
de 11h à 19h, nocturne le jeudi jusqu’à 21h, de 5,50 à 8 €. Plus 
d’infos sur Lamaisonrouge.org

Paris. Exposition, jusqu’au 9 septembre au Palais de Tokyo : 
his House.  L’avant-garde artistique sud-africaine… Conçue 
par le duo Mikhael Subotzky et Anthea Buys, l’exposition mêle 
ilms, sculptures et installations ain d’explorer le rapport 
entre architecture et politique. Cinq artistes sud-africains, 
burundais, norvégiens et américains (Alexandra Makhlouf, 
Gordon Matta-Clark, Serge-Alain Nitegeka, Magnhild Øen 
Nordahl, André Tehrani) présentent diférents aspects de l’ar-
chitecture. 13, avenue du Président-Wilson, Paris XVI, ouvert 
tous les jours de 12h à minuit sauf le mardi, de 8 à 10 €. Plus 
d’infos sur Palaisdetokyo.com

Paris. Festival, jusqu’au 11 août, Paris, quartier d’été met en 
avant l’Afrique du Sud. La danseuse et chorégraphe Mamela 
Nyamza a présenté sa dernière création, Hatched, le 16 juillet 
à Nanterre. Vous pourrez à nouveau voir ce spectacle au Parc 
de l’Hôtel de Ville d’Epinay-sur-Seine le 21 juillet et au Parc 
des Sévines de Gennevilliers le 23 juillet. Elle s’interroge sur 
le concept du « devenir femme » en Afrique du Sud. L’opéra de 
chambre Refuse the Hour de William Kentridge sera joué du 

23 au 27 juillet au héâtre éphémère du Palais-Royal. Grand 
projet où l’artiste présente une aventure métaphysique et es-
thétique hors norme sur le temps qui passe. Chorégraphié par 
la danseuse Dada Masilo. Place Colette, Paris I, 20h30, de 16 à 
20 €. Plus d’infos sur Quartierdete.com

Paris. Concert, dimanche 21 juillet au Parc loral dans le 
cadre du Paris Jazz Festival : Hugh Masekela, pionnier du 
jazz sud-africain, présente son dernier projet en hommage 
à sa femme, Miriam Makeba, avec Celebrate Mama Africa. 
Adepte de la trompette et du bugle, ce compositeur et chanteur 
a joué un rôle de premier plan dans la lutte contre l’apartheid. 
15h30, grande scène, esplanade Saint-Louis devant le Châ-
teau de Vincennes, bois de Vincennes, 5,50 €. Plus d’infos sur 
Parisjazzfestival.fr.

Paris. Festival, jusqu’au 21 juillet à l’Hôtel de Ville de 
Paris, troisième édition du festival Fnac Live. La chanteuse 
malienne Rokia Traoré sera sur la grande scène du parvis de 
l’Hôtel de Ville le samedi 20 juillet à 20h10. Entrée libre, plus 
d’infos sur Fnaclive.com.

Paris. Conte musical, samedi 20 juillet au 25 bis, rue des 
Écoles, Paris V, autour de l’album jeunesse La Fille du Soleil 
et de la Lune de Yuna Troël (Présence africaine). Avec Yuna 
Troël, auteur et illustrateur (lecture), et Ameth Sissokho, griot, 
musicien et compositeur (guitare et chant). À partir de 16 
heures.

Paris. Shopping : Supafrik, magasin éphémère du 26 au 28 
juillet à la Crèmerie de Paris. Art, mode, gastronomie, mu-
sique par des créateurs « afropolitains » venus des États-Unis, 
du Canada et de France. 15 rue des Halles, Paris I. Plus d’infos 
sur Supafrik.com

Avignon. héâtre : troisième et dernière semaine du Festival 
d’Avignon, qui s’achève le vendredi 26 juillet. Le spectacle 
Au-delà (chorégraphie DeLaVallet Bidiefono et texte Dieu-
donné Niangouna) est joué jusqu’au 25 à 22h au cloître des 
Célestins. Dieudonné Niangouna joue également dans le 
spectacle de Jean-Paul Delore, Sans doute, du 21 au 24 à 22h au 
cloître des Carmes. Le Burkinabé Aristide Tarnagda présente 
son spectacle Et si je les tuais tous, madame ? du 23 au 26 à 

15h à la chapelle des Pénitents blancs. Conférence le 19 juillet 
sur le thème « L’Afrique est-elle l’avenir du monde ? » à 15h 
au gymnase du lycée Saint-Joseph avec Jean-François Bayart, 
Achille Mbembe et Joseph Tonda. Installation photographique 
et sonore sur Les Phantoms du Fleuve Congo par Nyaba Léon 
Ouedraogo jusqu’au 26 juillet à l’école d’art d’Avignon. Plus 
d’infos sur Festival-avignon.com

Cajarc. Festival : quinzième édition du festival Africajarc 
du 25 au 28 juillet. L’humoriste congolais Phil Darwin ouvre 
la première soirée du festival avec son stand-up à 21h. Le 
lendemain c’est la Nuit du Mali avec Pedro Kouyaté, Ballaké 
Sissoko, Fatoumata Diawara et Mamani Keïta, et samedi les 
Tambours de Brazza seront sur la grande scène, en compagnie 
de Manu Dibango, pour une soirée exceptionnelle. En journée, 
la chanteuse Gasandji jouera le dimanche 28 à 18h sur la scène 
Bord du Lot. Des expositions, contes, pièces de théâtre et 
conférences sont également au programme, avec notamment 
une table ronde le 27 à 15h30 sur la pensée africaine et une 
le 28 à 16h intitulée L’or de Tombouctou est dans ses biblio-
thèques. Entre 11 et 28 €. Plus d’infos sur Africajarc.com

Pertuis. Festival : sixième édition du festival Sun Art du 25 
au 27 juillet dans le Vaucluse. Au programme, de nombreux 
concerts : le ghanéen Ebo Taylor, le nigérian « ils de » Seun 
Kuti, le groupe afro-fusion Electro Bamako ou le jeune musi-
cien guinéen Moh Kouyaté. Il y a également un village africain 
le temps du festival, un marché et un salon littéraire (où Nago 
Seck ou Sami Tchak débattront). Plus d’infos sur Festival-
sunart.com

Langon. Festival : vingt-deuxième édition du festival Les 
Nuits atypiques du 25 au 27 juillet en Gironde. Grande soirée 
le vendredi 26 juillet avec Rokia Traoré à 22h et le bal de 
l’Afrique enchantée à minuit sur la scène de la mosquée. Pass 3 
jours 45 €. Plus d’infos sur Nuitsatypiques.org

Belgique. Festival : vingtième édition du festival Les Franco-
folies de Spa du 17 au 21 juillet. Au programme Youssoupha 
le samedi 20 à 20h au village Francofou et Jupiter & Okwess 
International le dimanche 21 à 23h30 au jardin des Francos. 
Plus d’infos sur Francofolies.be

Pauline Pétesch

Agenda culture France
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Les huit qualiiés, placés 
dans deux poules de quatre, 
entament ce week-end la 
première journée des matchs 
des groupes de la Ligue afri-
caine des champions. L’Ath-
létic Club Léopards de Doli-
sie sera reçu le 20 juillet par 
Orlando Pirates d’Afrique 
du Sud pendant que s’afron-
teront les deux clubs égyp-
tiens, Zamalek et Al Ahly. 
Placé dans le groupe de la 
mort, l’AC Léopards de Do-
lisie dispute les deux places 
qualiicatives pour les de-
mi-inales de la compétition 
avec des équipes aguerries 
et ayant un palmarès élo-

quent, sauf son premier ad-
versaire qui n’a qu’un titre 
de la Ligue des champions. 
Le représentant congolais a, 
quant à lui, acquis de la ma-
turité après avoir remporté, 
la saison écoulée, la Coupe 
africaine des Confédéra-
tions pour valider sa pré-
sence dans la cour des huit 
meilleurs clubs d’Afrique. 
Les Fauves du Niari ont éli-
miné tour à tour le centre de 
formation de Mounana du 
Gabon, Kano Pillars du Ni-
geria, et l’Entente sportive 
de Sétif d’Algérie. Ils pro-
mettent de livrer une pres-
tation de qualité en Afrique 

du Sud ain d’aborder les 
réceptions du Zamalek et de 
Al Ahly les 4 et 18 août au 
stade Denis-Sassou-N’Gues-
so à Dolisie avec beaucoup 
d’engagement. Dans le but 

de mieux assurer la récu-
pération des joueurs après 
l’enchaînement des matchs, 
l’équipe a engagé le Français 
Jean-Luc Couspeyre en qua-
lité de préparateur physique. 

Il a pour mission d’amener 
ses joueurs au niveau opti-
mal de leur forme. L’AC Léo-
pards quitte le pays jeudi par 
vol spécial.

James-Golden Éloué

LIGUE AFRICAINE DES CHAMPIONS 

L’AC Léopards de Dolisie en terre 
sud-africaine
Les Fauves du Niari, reçus ce week-end par 
Orlando Pirates, ont l’intention de faire un bon 
résultat pour enchaîner au mois d’août leurs deux 
matchs à domicile dans de bonnes conditions 
psychologiques  

L’AC Léopards de Dolisie.©DR

Groupe A
19, 20 et 21 juillet : Orlando Pirates-AC Léopards de Dolisie et Zamalek -Al Ahly
2, 3 et 4 août : AC Léopards de Dolisie-Zamalek et Al Ahly-Orlando Pirates
16, 17 et 18 août : AC Léopards de Dolisie-Al Ahly et Zamalek-Orlando Pirates
30, 31 août et 1er septembre : Orlando Pirates-Zamalek et Al Ahly–AC Léopards 
de Dolisie.
13, 14, 15 septembre : AC Léopards de Dolisie-Orlando Pirates et Al Ahly-Zamalek
20, 21 et 22 septembre  : Zamalek-AC Léopards de Dolisie et Orlando Pirates-Al 
Ahly

Groupe B
19, 20 et 21 juillet : Coton Sport-Sewe Sport et Recreativo-Espérance de Tunis
2, 3 et 4 août : Sewe Sport-Recreativo et  Espérance de Tunis-Coton Sport
16, 17 et 18 août : Coton Sport-Recreativo et Sewe Sport-Espérance de Tunis
30, 31 août et 1er septembre : Recreativo-Coton Sport et Espérance de Tunis-Sewe Sport
13, 14, 15 septembre : Sewe Sport-Coton Sport et  Espérance de Tunis-Recreativo
20, 21 et 22 septembre : Recretivo-Sewe Sport et Coton Sport-Espérance de Tunis
Les demi-inales se joueront les 5, 6 et 7 octobre pour l’aller, et les 18, 19 et  20 octobre pour 
le retour. Les inales se  disputeront les 1er, 2 et 3 novembre pour l’aller et les 8, 9 et 10 no-
vembre pour le retour.

Le programme complet de la Ligue africaine des champions

l’IFC 
Ciné jeunesse: samedi 20 
juillet, 16h, Bienvenue chez 
les Robinson de Stephen J. 
Anderson. À 12 ans, Lewis est 
un garçon brillant qui a déjà 
inventé beaucoup de choses fa-
buleuses, mais qui font parfois 
pas mal de dégâts. Sa dernière 
invention, le scanner de mé-
moire, pourra peut-être lui per-
mettre de raviver ses lointains 
souvenirs de sa mère. Lewis 
retrouverait alors sa famille... 
Malheureusement, sa géniale 
invention vient d’être volée par 
l’ignoble homme au chapeau 
melon. Entrée 500 FCFA. À 
partir de 6 ans, premier et troi-
sième samedi du mois.
Comédie : du 23 au 27 juillet, 
Festival international du rire 
TuSeo. Projet de l’Union des 
femmes artistes du Congo, 
le festival du rire TuSeo nous 

promet bien des surprises et 
des innovations cette année. 
Pour cette sixième édition 
placée sur le thème « Encore un 
pas à faire », le festival accueil-
lera, en marge des spectacles 
et des ateliers, des conférences 
sur des thèmes tels que « le rire 
dans la musique » par Rémy 
Gaëtan Bahouna. Willy Zekid, 
l’un des pionniers de la BD au 
Congo-Brazzaville, sera éga-
lement exposé au Mémorial 
Savorgnan-de-Brazza, tout 
au long du festival. En ce qui 
concerne les sketchs attendus, 
des artistes venus d’Afrique et 
d’ailleurs déballeront sans ta-
bou ce qu’ils auront concoctés 
pour nous. Nous aurons l’occa-
sion d’accueillir chaleureuse-
ment la Française Samia Orose-
mane dans Femme de couleur 
ou encore Omar Defunzu 
du Gabon, dont le passage 

l’an dernier a connu un plein 
succès, et qui a encore répondu 
présent pour cette édition avec 
son one man show Ma femme 
blanche. Enin ce sera sans 
complexe que nous éclaterons 
de rire avec Frédéric Gakpara 
du Togo. Depuis sa création, le 
festival œuvre activement à la 
promotion des talents nais-
sants. Ce sera notamment le 
cas pour le Zacharie héâtre 
(troupe congolaise d’acteurs 
sourds-muets), dont la présence 
cette année est une airmation 
de son travail, qui avait déjà 
retenu notre attention en 2012. 
Venez donc nombreux décou-
vrir cette sélection de la scène 
humoristique internationale 
! Que le rire soit avec vous ! 
Entrée 1 000 et 2 000 FCFA, à 
partir de 18h.

Luce-Jennyfer Mianzoukouta

Agenda culture  Congo-Brazzaville
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D
a v a n t a g e 
connu pour 
ses crises 
s p o r t i v e s 

ou extrasportives, le 
Pa r i s-Sa i nt- G er ma i n 
confirme chaque jour 
qu’il n’a pas changé, 
malgré les centaines de 
millions injectés depuis 
leur arrivée par les Qa-
taris. En effet, quel autre 
club que le PSG peut se 
permettre d’annoncer 
dans la même journée 
l’arrivée d’Edinson Ca-
vani, super buteur de 
Naples et meilleur bu-
teur du dernier Calcio, 
et le départ de son direc-
teur sportif, le Brésilien 
Leonardo  ? Personne. 
Car dans ce registre, 
Paris est unique. Souve-
nez-vous, déjà, les jours 
qui suivirent le titre pa-
risien  : émeutes lors de 
la présentation du tro-
phée au Trocadéro, puis 
départ à la « Dallas » de 
l’entraîneur Carlo An-
celotti. Dans la foulée, 
Leonardo, architecte de 
l’effectif actuel, passait 
en commission de dis-
cipline pour son coup 
d’épaule asséné à un ar-
bitre. Neuf mois, puis fi-
nalement quatorze mois 
de suspension après ap-
pel, lui ont été inf ligés 
par la Ligue, scellant sa 
démission, qui devait 
être effective le 2 sep-

tembre. Mais nouveau 
rebondissement, dont le 
PSG a le secret, il a finale-
ment jeté l’éponge mar-
di 16 juillet, après avoir 
conclu l’arrivée de Cava-
ni. L’Uruguayen, révélé 
au grand public lors du 
Mondial 2010, est l’un 
des meilleurs attaquants 
mondiaux du moment 
et sort d’une saison de 
haute facture (29 buts en 
34 rencontres de cham-
pionnats, 7 réalisations 
en autant de matchs de 
Ligue des champions). 
Pour se l’offrir, le club 
parisien a mis le prix  : 
64 millions d’euros, soit 
le nouveau record de 
France et le quatrième 
plus gros transfert de 
l’histoire (derrière Ro-
naldo, Zidane et Kaka, 
tous achetés par le Real). 
Si Ibrahimovic reste, 
l’association avec Ca-
vani est prometteuse. 
Prometteuse, l’arrivée 
de Thiago Alcantara au 
Bayern de Munich l’est 
également. Lancé au FC 
Barcelone par Pep Guar-
diola, ce jeune interna-
tional espagnol, né en 
Italie et qui a grandi au 
Brésil, est l’un des grands 
talents de demain du 
football mondial. Âgé 
de 22 ans, Alcantara re-
joint ainsi son mentor en 
Bavière pour les quatre 
prochaines saisons. Mi-

lieu axial très technique, 
il sort de deux saisons 
accomplies en Catalogne 
(54 matchs de Liga, 4 
buts et 9 passes déci-
sives). Doté d’une tech-
nique toute brésilienne, 
formé à la célèbre Masia 
du Barça, Alcantara de-
viendra un grand joueur 
s’il enrichit son jeu de la 
rigueur et de l’efficacité 
allemande.
Dans un autre registre, 
notons le pari, à moindre 
frais, effectué par l’Atle-
tico Madrid. Riche des 
63 millions d’euros gé-
nérés par la vente du 
Colombien Falcao à Mo-
naco, les « Matelassiers » 
ont jeté leur dévolu sur 
un autre grand buteur, 
l’Espagnol David Villa. 
En sommeil depuis son 
arrivée au FC Barcelone, 
en 2010 pour 40 millions 
d’euros, l’ancien joueur 
de Valence (129 buts en 
225 matchs entre 2005 
et 2010) reste une valeur 
sûre dans les surfaces 
adverses et est le meil-
leur buteur de l’histoire 
de la sélection espagnole. 
Un recrutement malin 
et probablement payant 

pour l’Atlético Madrid, 
qui rêve de venir contra-
rier le mano à mano que 
se livrent chaque année 
le Real et le Barça.
Ailleurs en Europe, no-
tons que l’AS Monaco 
demeure active avec les 
arrivées simultanées des 
Français Toulalan (Ma-
laga) et Abidal (FC Bar-
celone). En Angleterre, 
en attendant un hypo-
thétique chassé-croi-
sé Rooney-Torres, c’est 
à Manchester City que 
cela s’anime  : le Brési-
lien Maicon, fantastique 
lors de la conquête euro-
péenne de l’Inter Milan 
en 2010, quitte les Ci-
tizens pour retourner en 
Italie, à l’AS Rome exac-
tement. Le latéral droit 
ne fera donc que croi-
ser l’Espagnol Negredo, 
du FC Séville, qui vient 
prendre la place laissée 
libre par Tevez, parti la 
semaine dernière à la 
Juventus. Auteur de 86 
buts en 180 matchs en 
Andalousie, il est trans-
féré pour une somme 
avoisinant les 25 mil-
lions d’euros.
En vrac, citons égale-

ment l’arrivée de Florent 
Malouda, longtemps an-
noncé au Brésil, non loin 
de sa Guyane natale, en 
Turquie, à Trabzonspor. 
Après trois belles sai-
sons à l’Udinese, où il a 
découvert la Ligue des 
champions, le Maro-
cain Medhi Benatia, un 
temps dans les petits pa-
piers du PSG, s’est enga-
gé pour 5 ans avec l’AS 
Rome. Acheté pour plus 
de 13 millions d’euros, 
l’ancien Clermontois 
devient ainsi le joueur 
marocain le plus cher 
de l’histoire. Meilleur 
buteur du champion-
nat néerlandais la sai-
son passée avec 31 buts, 
l’Ivoirien Wilfried Bony 
fait le grand saut en pas-
sant du Vitesse Arnhem 
à Swansea, pensionnaire 
de Premier League. Si la 
destination n’est pas ce 
qui se fait de plus pres-
tigieux en Angleterre, 
parions que le prolifique 
buteur (58 buts en 77 
matchs en deux ans aux 
Pays-Bas) ne restera pas 
longtemps au sein du 
club gallois.

Camille Delourme

TRANSFERTS EUROPÉENS 

Cavani au PSG, Alcantara       
au Bayern et Villa à l’Atlético
Alors que le football européen reprend peu à 
peu ses droits, avec la reprise de plusieurs cham-
pionnats mais surtout avec le début des tours 
préliminaires de la Ligue des champions et de la 
Ligue Europa, les efectifs des clubs européens se 
dessinent avec les transferts. Le plus marquant 
de la semaine vient du Paris-Saint-Germain, qui 
vient d’acheter le buteur uruguayen de Naples, 
Edinson Cavani, pour la modeste somme de 64 
millions d’euros, nouveau record de France. Mais 
d’autres formations ont également fait de bonnes 
opérations, comme le Bayern qui récupère le pro-
metteur Alcantara ou encore l’Athletic Madrid 
qui tente de relancer l’Espagnol David Villa à bas 
prix (5 millions d’euros)  

En l’absence de Léonardo, directeur sportif démissionnaire, l’Uruguayen Cavani est présenté à la 
presse française par Nasser Al-Khelaïi, le président parisien. (© C.Gavelle/Paris-Saint-Germain) 
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Recette d’ailleurs

Lasagnes aux aubergines 
et au Petit-Breton

Recette d’ici

Côtes de bœuf au coco

Plaisirs de la table

PRÉPARATION  : 25 minutes, 
CUISSON : 30 minutes  

INGRÉDIENTS POUR QUATRE PERSONNES
- 2 fromages Petit-Breton
- 3 aubergines
- 1 ilet d’huile d’olive
- 10 g de beurre demi-sel
- 10 feuilles de lasagne
- 2 tomates
- Poivre du moulin
- Pour la béchamel :
- 60 g de farine
- 60 g de beurre demi-sel
- 90 cl de lait
- Noix de muscade sel
Allumer le four en position gril. Couper le fromage en lamelles, dans le sens de la 
longueur en laissant la croûte. Laver les aubergines, les couper dans le sens de la 
longueur. Les déposer sur une plaque allant au four. Les arroser d’un ilet d’huile 
d’olive et poivrer. Les passer sous le gril du four jusqu’à obtenir une jolie coloration. 
Réserver.  Pour la béchamel, faire un roux avec la farine et le beurre demi-sel, ajou-
ter le lait froid et cuire  jusqu’à épaississement. Ajouter la noix de muscade râpée, 
le poivre et un peu de sel (attention, le fromage est lui aussi salé). Régler le four en 
position normale à 210 °C (th. 7). Préparer un plat à bords hauts, le beurrer, déposer 
une couche de béchamel, une couche de feuilles de lasagne, les aubergines cuites et 
tranchées, quelques rondelles de tomates, puis les tranches de fromage. Poursuivre 
le montage sur deux ou trois niveaux selon l’envie. Finir par une couche de bécha-
mel et de fromage. Placer le plat au four pendant 25 minutes.

Relaxnews

Après la présentation 
de ce fruit originaire 
d’Asie dans notre pré-
cédent numéro, voyons 
aujourd’hui ses qualités 
culinaires et médici-
nales  

Le litchi, letchi pour 
d’autres, ou encore cerise 
de Chine, est consom-
mable cru lorsqu’il est, 
bien sûr, arrivé à matu-
rité. Très apprécié par les 
consommateurs congolais 
pour son parfum et la fa-
cilité à le décortiquer, il est 

tout autant   apprécié ail-
leurs. Cependant, il existe 
quelques astuces pour une 
meilleure conservation 
de ce fruit. Comme pour 
d’autres fruits, son expo-
sition prolongée au soleil 
et à la lumière init par 
abîmer sa peau. Le mieux, 
surtout pour les commer-
çants, est de le placer à 
une température de 5° C 
dans un abri humide, en 
grappes et avec les ban-
chages si possible. C’est 
sur l’île de la Réunion que 
ce petit détail a été trouvé 
pour améliorer la quali-

té du fruit et le présenter 

de manière avantageuse 

sur un étal.Pour une 

consommation familiale, 

il est préférable d’enve-

lopper les litchis dans du 

papier avant de les mettre 

au réfrigérateur. Ils se 

conservent aussi bien 

congelés. Néanmoins, il 

est conseillé de   ne pas 

choisir de litchis bruns. 

Cette coloration veut 

dire qu’ils sont déjà trop 

mûrs et ne devraient pas 

être conservés plus long-

temps, quels que soient 

l’endroit et les conditions 

de préservation. En cui-

sine, ces petits fruits roses 

sont associés dans des sa-

lades de fruits, dans des 

préparations de sorbets, 

de conitures et de jus de 

fruits. Il existe même des 

cannettes de thé glacé ou 

du miel à base de litchi. 

Ces fruits igurent égale-

ment dans des pâtisseries 

ou dans l’accompagne-

ment et la décoration de 
plats de viande, preuve 
qu’ils ne sont pas réservés 
aux préparations sucrées. 
Mais attention à la gour-
mandise, ce fruit a une 
valeur énergétique qui ap-
porterait 66 kcal pour 100 
g de produit consommé. 
Des vertus médicinales 
de ce fruit on peut retenir 
qu’il contient des sapo-
nosides dans ses graines, 

des composés reconnus 
dans la pharmacopée 
chinoise (Semen litchi). 
Il serait donc recomman-
dé pour ses propriétés 
astringentes, antalgiques, 
stomachiques (douleurs 
gastriques, transit intes-
tinal) et également to-
niques.           
(source (Wikipedia) 

Luce-Jennyfer 
Mianzoukouta

Tout savoir sur le litchi

INGRÉDIENTS POUR QUATRE PERSONNES 

PRÉPARATION : 1heure

CUISSON : 1heure

- 2 kg de côtes de bœuf

- 200 g de pâte d’arachide

- 1 ilet d’huile, noix               

  de muscade, poivre noir

- 1 oignon, ciboule (à piler)

- 1 piment rouge, sel

- tomate (facultatif)

- gombo (facultatif)

Placer la viande préalablement 

coupée dans une marmite et 

laisser cuire pendant 15 minutes. Incorporer les condiments pilés, sans oublier le 

sel, et laisser mijoter jusqu’à ce que la viande ramollisse et que l’eau de cuisson dis-

paraisse de la marmite. Séparément, mettre de l’eau à chaufer dans une marmite 

et avant que l’eau ne boue, incorporer la pâte d’arachide et tourner sans vous lasser 

jusqu’à ce que la sauce se confonde. Puis, à ébullition, si vous souhaitez avoir une 

sauce légèrement colorée, ajouter un peu de tomate concentrée. Une fois votre sauce 

prête, à quelques minutes de la in de la cuisson placer la viande et le reste des ingré-

dients et le piment. Servir chaud.

ASTUCE

Ne pas laisser cuire trop longtemps le piment. Vous pouvez remplacer vos côtes de 

boeuf par du poisson salé ou fumé.

ACCOMPAGNEMENT

Foufou, pain, manioc, bananes à la vapeur.

Luce-Jennyfer Mianzoukouta
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Lion 
(23 juillet-23 août) 
Les Lion sont les ve-
dettes de la semaine qui 
s’annonce grâce à un 
climat astral particu-

lièrement favorable. Vous êtes d’une 
excellente humeur, et tout le monde 
recherche votre compagnie. Les 
petites tensions avec vos proches ne 
sont plus qu’un mauvais souvenir. En 
amour, vous favorisez le dialogue et 
vous vous montrez très tendre avec 
votre partenaire. Il vous le rend bien 
en vous comblant d’attentions. Céli-
bataire, vous êtes à la recherche d’une 
relation durable. Restez vigilant : 
l’âme sœur n’est pas loin ! Seul petit 
bémol : votre santé se ressent d’une 
fatigue passagère. Veillez à votre 
sommeil…  

Bélier                     
(21 mars-20 avril)
En amour, comme 
dans vos pro-
jets, vous doutez 

de vous-même. Les célibataires 
préfèrent rompre plutôt que de se 
laisser embarquer dans une histoire 
qu’ils jugent sans lendemain. Vos 
projets sont au point mort car vous 
redoutez la nouveauté. Un peu de 
patience : Vénus s’annonce dans 
votre ciel dès la in de la semaine et, 
avec elle, d’heureuses surprises !

Taureau                    
(21 avril-21 mai)
Des diicultés 
amoureuses sont à 
attendre pour les 
Taureau qui sont 

décidément trop impatients, voire 
intolérants. Certes, Uranus vous 
rend nerveux, mais ce n’est pas une 
raison pour tout gâcher autour de 
vous. Les célibataires vont de désil-
lusion en désillusion… mais sont un 
peu fautifs ! Un conseil : sachez vous 
détendre, dépensez-vous physique-
ment et tout ira mieux.

Gémeaux          
(22 mai-21 juin)
Vénus vous 
accompagne 
tout au long de la 
semaine, et vous 

avez très envie de tendresse et de 
passion. Alors proitez-en pour vous 
déclarer, couvrir de cadeau celui ou 
celle que vous aimez ! Célibataire, 
ne reportez plus un rendez-vous 
souvent diféré. Vous êtes très dy-
namique dans vos activités et votre 
attitude battante pourrait bientôt 
porter ses fruits.

Cancer                       
(22 juin-22 juillet)
Mars vous donne 
l’énergie et Uranus 
vous garantit tous 

les succès. C’est le moment de vous 
lancer dans de nouveaux projets : 
vous serez étonné vous-même de 
votre réussite. En amour, les couples 
préfèrent l’intimité aux moments 
festifs à plusieurs. Les célibataires se 
sentent prêts à s’engager. Rélé-
chissez encore… mais pas trop 
longtemps : tous les atouts semblent 
de votre côté !

Vierge                             
(24 août-23 septembre)
Jupiter ne vous veut 
que du bien et il vous 
garantit une semaine 

harmonieuse. Les célibataires sont 
heureux en amour. Fini les mau-
vaises surprises des derniers temps 
! En couple, vous faites des projets 
d’avenir. Vous savez que vous pou-
vez compter sur votre partenaire. 
Sur le plan de la santé, n’oubliez pas 
de vous réserver des moments de 
détente.

Balance                         
(24 septembre-              
23 octobre)
Cette semaine, Pluton 

met de la solidité dans votre vie. 
En amour, vous jouez la carte de la 
coniance et de la idélité. Les céli-
bataires en ont assez de papillonner. 
Dans vos diférentes entreprises, 
vous vous montrez créatif et orga-
nisé. Vous avez toutes les cartes en 
main pour décider vous-même de ce 
vous voulez faire. Votre forme est au 
plus haut.

Scorpion                   
(24 octobre-                
22 novembre)
De la chance, un 
nouveau départ pour 

les amoureux, un projet qui aboutit 
enin : la semaine sera faste pour les 
Scorpion grâce à la bonne inluence 
de Neptune. Les célibataires auront 
intérêt à ne pas laisser iler une 
relation récente. Peut-être est-ce 
enin la personne selon leur cœur ? 
En couple, vous êtes tendre et ouvert 
au dialogue. Vous débloquez des 
conlits anciens. Bravo !

Sagittaire                    
(23 novembre-           
21 décembre)
Avec Saturne dans 
leur ciel, les Sagittaire 

veulent de la nouveauté ! Pas ques-
tion de passer encore une semaine à 
ronronner avec les vieilles habitudes 
! Si vous êtes en couple, cela risque 
de susciter quelques tensions. Faites 
preuve de compréhension. Les céli-
bataires ne doivent rien promettre : 
ils ne sont pas d’humeur à s’engager 
vraiment. Le temps arrangera tout !

Capricorne               
(22 décembre-           
20 janvier)
Toutes les planètes 

se sont réunies dans le ciel des 
Capricorne pour leur apporter tout 
ce qu’ils peuvent souhaiter. Vous 
prenez des risques et vous gagnez 
la partie ! En amour, l’heure est à 
la passion et aux serments éternels. 
Célibataire, ne vous emballez pas 
trop vite ! Faites coniance à votre 
intuition… mais prenez quand 
même conseil auprès de vos amis.

Verseau                      
(21 janvier-18 février)
Un peu de lourdeur 
pour les Verseau cette 
semaine, avec Saturne 
qui obscurcit leur 

horizon. Vos projets piétinent, et 
vous avez l’impression que rien ne 
vous arrivera plus. Les célibataires 
se sentent seuls. Même votre santé 
vous joue des tours ! Un conseil : 
attendez des jours meilleurs, qui ne 
tarderont plus, pour sortir de votre 
coquille. De belles surprises seront 
au rendez-vous.

Poissons                
(19 février-20 
mars)
Les Poissons su-

bissent la double inluence de Mars 
et de Neptune et ne savent plus très 
bien où donner de la tête. Les acti-
vités se bousculent, les rencontres 
aussi, mais pas toujours pour le 
meilleur. Vous risquez d’avoir des 
déceptions si vous faites coniance 
au premier venu… surtout en 
amour ! Les célibataires feraient 
bien de rester sur leurs gardes.

PHARMACIES DE GARDE DU 21 JUILLET 2013
- BRAZZAVILLE -

Horoscope du 20 au 27 juillet 2013

MAKELEKELE
- Dieu merci 
(Arrêt Angola Libre)    
- Delgrâce    
  (Marché Total)

BACONGO
- Tahiti
- Trinité
- Reich Biopharma    

POTO-POTO
- Centre (CHU)
- Franck 
- Mavre
- Sainte Bernadette

MOUNGALI
- Colombe
- Loutassi
- Sainte-Rita 
- Emmanueli     

OUENZE
- Béni 
(ex Trois Martyrs)          
- Marché (Ouenzé)
- Rosel

TALANGAI
- La Gloire
- Cleme    
- Saint Demosso
- Yves

MFILOU
- Santé pour tous       

HEURE ARTISTE LIEU

SAMEDI

À partir de 
22 heures

Kevin Mbouande-Mbenga et son 
groupe Patrouille des Stars

Bar 
Le Diplomate.

DIMANCHE

À partir de 
15 heures

Djoson Philosophe The Winner et 
l’orchestre Super Nkolo Mboka

Restau-bar Sous 
le manguier en 
face de l’école 
de Ngamakosso.

À partir de 
15 heures

Jonas Grand rebel et Vision des stars Espace Onkosso
derrière 
Don Bosco

À partir de 
15 heures

Kimbolo Clotaire et son groupe au 
Congo square

Arrêt de bus 
Mère-Ange 
(Moukondo)

À partir de 
16 heures

Kosmos Mountouari et son groupe La Détente 
(Bacongo)

BRAZZAVILLE

Les bonnes 
adresses pour se 

détendre pendant 

le week-end…

À partir de 
15 heures

Kingoli Authentique V
Nganda Transfo 
en face de Télé-
Congo (Nkombo)
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À partir de 
18 heures

Roga-Roga et Extra Musica 
Zangul

chez Amédée 
Ngassaki à La 
Bonne Humeur 
devant le stade 
Félix-Éboué.

LE SIGNE DU MOIS

À partir de 
18 heures Kingoli Authentique V

154, Rue Mboko

Hotel Ekodis

Au bord de 
Madoukou

À partir de 
15 heures

Excellent Mavimba et Kingoli 
authentique

Abuja  arrêt 
jardin (Talangai)

À partir de 
15 heures Silo-Silo et Amaya authentique

Chez Roméo 
(rue Ndolo)

À partir de 
18 heures

 Zara umporio et G7 nouvelles 
grifes  

Maison blanche 
(Plateaux des 
15ans)


